
Le Courrier de l’Ouest

• Tapis toutes dimensions
• Tapis toutes origines
• Nettoyage et restauration

de vos tapis
Facilités de paiement

40, rue des Lices - ANGERS
06 27 10 60 07

du mardi au samedi 10 h/12h30 - 14h/18h30

PROMOTIONS DE NOEL
sur tout le magasin

Exemple :
Descente de lit 140x170.......... 95 €
Tapis Turc 3 m x 2 m........... 590 €

Venez profiter des
fete Noel

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.15€/mn+prix d'un appel)

Affaires à faire

ANGERS
Mercredi 20 décembre 2017

AUJOURD’HUI
Musique. « Racontez-moi la
musique ! », par l’ONPL, sous la
direction de Ruut Kiiski, à partir de
7 ans, au Grand Théâtre, à
19 heures. 5 € et 10 €.
Danse/musique. « Plume », par la
Compagnie Kokeshi, à partir de
2 ans, au théâtre du Champ-de-
Bataille, à 16 h 30. De 5 € à 8 €.
DEMAIN
Musique. « Racontez-moi la
musique ! », par l’ONPL, sous la
direction de Ruut Kiiski, à partir de
7 ans, au Grand Théâtre, à
19 heures. 5 € et 10 €.
Humour. « Marc-Antoine Le Bret
fait des imitations » : spectacle au
théâtre Chanzy, à 20 h 30. 34 € et
31 €.
Musique. La Swingbox de Didier
Desbois, par Jazz pour tous, au

centre Georges-Brassens, à Avrillé,
à 20 h 30. De 8 € à 16 €.
VENDREDI
Théâtre. « Deux sur la balan-
çoire », par la Compagnie des
Arthurs, au théâtre de La Comédie,
1, rue Cordelle, à 19 heures. 15 €
et 12 €. Rés. 02 41 87 24 24.
Théâtre. « Le Gai mariage », par la
Compagnie des Arthurs, au théâtre
de La Comédie, à 20 h 30. 15 € et
20 €. Rés. 02 41 87 24 24.
Musique. « Sors tes covers »,
tubes des années 80, au Chabada,
de 20 h 30 à 4 heures. 10 €.
Danse/musique. « Dirty Dan-
cing », à l’Arena Loire, à 20 h 30.
De 50 € à 64 €.
Musique. Concert de Little
Boxon’g, au théâtre Brassens, à
Avrillé, à 20 h 30. De 4 € à 10 €.

LES SORTIES

PORTEURS
JOURNAUXde

de la Presse
Quotidienne (H ou F)

SARL LAYON PRESSE
Tél. 02 41 76 42 52

• Travail à temps partiel
• Revenu d’appoint • Travail matinal
• Moyen de locomotion indispensable

Secteurs disponibles
Angers, Trélazé

Saint-Barthélemy-d’Anjou
Bouchemaine
Savennières

AA GHOST STORYY
LES 400 COUPS (VO) : 13 h 15, 15 h 15, 19 h 45,
22 h 10.
FERDINAND
CINÉVILLE : 13 h 40, 15 h 55, 17 h 40, 20 h 15.
JJUMANJI : BIENVENUE DANS LA JUNGLE
CINÉVILLE : 14 heures, 16 h 30, 19 h 30, 21 h 55.
TTHE FLORIDA PROJECTT
LES 400 COUPS (VO) : 13 h 15, 17 h 25, 19 h 40,
22 heures.
AU REVOIR LÀ-HAUT
LES 400 COUPS : 21 h 45.
BIGFOOT JUNIOR
CINÉVILLE : 16 heures.
C’EST TOUT POUR MOI
GAUMONTMULTIPLEXE : 21 h 20.
COCO
GAUMONTMULTIPLEXE : 13 h 50, 16 h 15,
18 h 50 ; 3D : 17 heures.
LES 400 COUPS : 13 h 15, 15 h 20 ; VO : 17 h 25,
19 h 30.
CINÉVILLE : 13 h 55, 16 h 05 ; 3D : 19 h 55.
JULIUS ET LE PÈRE NOËL
LES 400 COUPS : 15 h 35.
LA DEUXIÈME ÉTOILE
GAUMONTMULTIPLEXE : 17 h 50.
LA FIANCÉE DU DÉSERT
LES 400 COUPS (VO) : 13 h 15.
LA VILLA
LES 400 COUPS : 15 h 35, 17 h 15.
LE BRIO

GAUMONTMULTIPLEXE : 22 h 25.
CINÉVILLE : 18 h 15, 20 h 25, 22 h 20.
LE CRIME DE L’ORIENT-EXPRESS
GAUMONTMULTIPLEXE : 14 heures, 16 h 40,
21 h 55 ; VO : 19 h 30.
LES 400 COUPS (VO) : 13 h 15, 17 h 30, 19 h 55,
21 h 45.
LES GARDIENNES
LES 400 COUPS : 13 h 15, 16 h 15, 19 heures.
MARIA BY CALLAS
LES 400 COUPS : 15 heures.
PADDINGTON 2
GAUMONTMULTIPLEXE : 14 h 20, 15 h 30.
CINÉVILLE : 13 h 35, 18 h 10.
SANTA & CIE
GAUMONTMULTIPLEXE : 12 h 55, 15 h 10,
19 h 45, 22 h 15.
CINÉVILLE : 15 h 40, 18 h 05, 20 h 05, 22 h 25.
SEULE LA TERRE
LES 400 COUPS (VO) : 17 h 45.
STAR WARS - LES DERNIERS JEDI
GAUMONTMULTIPLEXE : 13 h 30, 15 h 45,
17 h 45, 20 h 15 ; 3D : 16 h 45, 19 heures,
21 heures, 21 h 50 ; VO : 14 h 30.
LES 400 COUPS : VO : 16 heures, 19 h 45, 21 h 15 ;
3D, VO : 13 h 15.
CINÉVILLE : 13 h 50, 20 h 35 ; 3D : 16 h 55, 22 h 05.
STARS 80, LA SUITE
CINÉVILLE : 22 h 05.
UN HOMME INTÈGRE
LES 400 COUPS (VO) : 21 h 40.

LES CINÉMAS

SOCIÉTÉ

Quazar a quitté la rue du Maine
Quazar, centre LGBT d’Angers,
installé depuis 2009 au 22, rue du
Maine, à Angers, a déménagé le
16 décembre, pour s’installer au 32,
avenue de Chanzy. « Ce déménage-
ment n’est pas un choix de notre part,
indique Bernard Moreau, porte-pa-
role de Quazar, centre LGBT d’An-
gers. Nous avons été contraints de
quitter le site de la rue du Maine suite
aux nombreux problèmes posés par
l’installation d’un campement de fa-
milles roms sur le site. Très vite, la
cohabitation a été difficile : dégra-
dation des locaux associatifs, bruits,
et surtout comportement agressif de

certaines personnes du campement
vis-à-vis de militants associatifs et
de visiteurs venant à Quazar. Dans
ces conditions, il n’était plus possible
pour nous de rester rue du Maine, au
risque de mettre en péril l’existence
même de notre association. Nous re-
grettons vivement l’issue négative de
cette cohabitation. Cependant, nous
n’oublions pas que la responsabilité
initiale de cette situation incombe
aux pouvoirs publics (ville, dépar-
tement, état) qui refusent depuis des
années des logements à ces familles,
les contraignant à survivre dans des
conditions inhumaines. »

Une « biographie sensationnelle »
Eric Barbier a présenté « La Promesse de l’aube » en avant-première au multiplexe. Un film
porté par une Charlotte Gainsbourgméconnaissable en despote maternel.

Marie-Jeanne LE ROUX
marie-jeanne.leroux@courrier-ouest.com

S’attaquer à « La Promesse de
l’aube », le chef-d’œuvre de Romain

Gary, est un pari risqué. Eric Barbier,
choisi par le Diego Gary, le fils de l’écri-
vain, pour adapter le roman, réussit
un film très beau classique où la figure
de la mère (Charlotte Gainsbourg) oc-
cupe tout l’espace.
Un homme dévoré toute sa vie par
les ambitions folles de sa mère et un
amour absolu.Romain Gary signeavec
« La Promesse de l’aube » une « bio-
graphie sensationnelle » comme il le
disait à la sortie du livre en 1960. « Ce
n’est pas un biopic », rappelle le réali-
sateur Éric Barbier. « La mère est une
vraie invention de sa part. Même son
rôle dans le roman est complètement in-
venté. Aujourd’hui, on sait quelles sont
les parts vraies et les parts inventées.
Toute sa vie, il a laissé planer le doute
sur la véracité du roman ».
Jules Dassin avait adapté le roman
une première fois en 1970 avec Me-
lina Mercouri dans le rôle de la mère.
Une version très kitch et franchement
ratée. Le film de 2017 est une réussite

tant dans l’interprétation des acteurs
que dans la mise en scène.

CUn homme contre
les humiliations

subies par sa mère »
ERIC BARBIER. Réalisateur

« C’est très compliqué d’adapter un
tel roman, reconnaît Éric Barbier.
J’ai voulu faire un film d’aventure qui
raconte une vengeance d’un homme
contre les humiliations subies par sa
mère. Il y a aussi des parties très drôles
où Gary se moque de sa mère (qui est
un peu folle) et de lui-même. Par contre,
je ne me sentais aucune obligation de
ressemblance. Pierre Niney n’est pas,
physiquement, Romain Gary mais il a
une profondeur et un physique trans-
formable qui m’a permis de lui faire
jouer le rôle de 18 à 44 ans sans que
cela dérange le spectateur ».
Charlotte Gainsbourg incarne Nina
avec une force incroyable. Entre l’am-
bition démesurée qu’elle nourrit pour
son fils, son amour infini et une assu-
rance à toute épreuve, même face à la
misère, elle semble solide comme un

roc : « J’avais Pierre Niney en tête dès
le début du projet », raconte le réalisa-
teur. « Pour Charlotte, c’est venu plus
tard (Audrey Tautou avait été pressen-
tie auparavant). Je la connais bien car
j’ai travaillé deux fois avec son com-
pagnon Yvan Attal. Je lui ai fait lire le
scénario. Elle est revenue me voir pour
me dire qu’elle aimerait avoir le rôle
mais que cette femme forte, intraitable
était très loin d’elle. Elle a dit exacte-
ment ce que je pensais : elle devait se
transformer physiquement pour pou-
voir incarner Nina ».
L’actrice a donc joué pendant 14 mois
en portant des prothèses d’épaules,
de seins, de fesses et des perruques :
« Quand nous tournions, je ne voyais
plus Charlotte mais Nina, c’était in-
croyable ». L’actrice a aussi appris
le polonais pour jouer les premières
scènes qui se déroulent à Vilnius, ap-
partenant alors la Grande Pologne.
Les enfants aussi sont touchants :
« Pavel, qui joue Romain petit, était
extraordinaire. Je l’ai choisi parmi
500 enfants bilingues. Il avait une sen-
sibilité si intense qu’il croyait vraiment
aux scènes qu’il jouait. C’est ce qui le

rend si naturel ».
Construit comme une grande épo-
pée, le film promène le spectateur
de la Pologne à la France en passant
par l’Angleterre et l’Afrique. « Nous
avons tourné à Budapest dans un dé-
cor reconstituant le Vilnius de l’entre-
deux-guerres. Pour filmer Nice, nous
sommes allés de l’autre côté de la fron-
tière, dans un village italien qui n’a pas
bougé. Seul le marché est celui de la
Buffa, à Nice. C’était très émouvant car
les marchands d’aujourd’hui connais-
saient l’histoire de la mère de Gary que
leur avaient raconté leurs grands-
pères. C’était une terreur qui donnait
des coups de parapluie aux vendeurs
quand elle n’était pas contente ! »
Le réalisateur a mis quatre ans pour
mener à bien ce projet : « Un an pour
écrire le scénario, un an de recherches,
14 mois de tournage et presque un an de
montage. Le budget est de 23 millions
d’euros. Ce sera sans doute un des films
français les plus chers de l’année ».

« La Promesse de l’aube », d’Éric Barbier,
avec Charlotte Gainsbourg et Pierre
Niney. 2 h 10. Aujourd’hui en salle.

Angers, le 23 novembre. Eric Barbier a mis quatre ans pour sortir « La Promesse de l’aube », un film romanesque avec Charlotte Gainsbourg et Pierre Niney,
basé sur le chef-d’œuvre de Romain Gary. Photo CO - Laurent COMBET

Le groupe Deltas sur les rivages du tissage
Le supergroupe né à Angers
joue dès ce soir et jusqu’à
vendredi au musée Jean-
Lurçat.
L’histoireacommencéenmaternelle…
Vincent Erdeven (Zenzile) et Richard
Bourreau (Lo’Jo), qui se connaissent
depuis longtemps(Richard joue du vio-
lon sur le premier album de Zenzile,
Sachem in Salem, sorti en 1997), ont
des enfants dans la même école. On
leur propose de jouer pour une fête.
L’idée de poursuivre leur sied et la
rencontre avec le Malien Andra Kou-
yaté, un des piliers du groupe de Tiken
Jah Fakoly, va asseoir (ou fluidifier)
l’aventure Deltas. Le trio a déjà sorti
un autoproduit chez Kazamix puis un
8 titres sur le label Buda Music, une
référence pour la world music. Tout
cela malgré les emplois du temps un
peu denses de chacun.
Deltas poursuit son cours au fil du
temps et se donne à voir, dès ce soir,
parmi les œuvres exposées actuelle-
ment au musée Jean-Lurçat qui pré-
sente la XIe triennale internationale
des mini-textiles. « Nous avions déjà
joué dans ce lieu il y a trois ou quatre
ans, précise Vincent Erdeven. Ce fut
une bonne expérience. C’est toujours
très agréable de se produire dans des
lieux différents… en l’occurrence, ici,
très intimistes ».
Le thème de la triennale étant « Libres
comme l’art ! », le choix de Deltas, avec
la complicité de Raphaëlle Hervé, res-
ponsable du service culturel pour les
publics des musées d’Angers, était
idéal : « Nous n’avons pas de barrière

dans ce que l’on fait ; nous sommes
libres dans le temps et dans le style,
précise Richard Bourreau. Deltas
cherche le point de rencontre et cette
série de concerts est aussi un point de
rencontre : entre les œuvres présen-
tées, parfois très insolites (un tissage
a été fait avec des cheveux), et notre

musique ».
Deltas joue son répertoire passé et
présent - la formation travaille un pro-
chain album, avec le blues comme fil
conducteur - et, c’est une nouveauté,
s’orne de la voix d’Andra Kouyaté. « On
affine petit à petit avec lui. On est plus
proche, tant artistiquement qu’humai-

nement. Cela facilite la création ». Une
osmose renforcée à vérifier dès ce soir
au musée Jean-Lurçat et le 25 janvier
au THV de Saint-Barthélemy.

Ce soir, demain et vendredi à 20 h 15 au
musée Jean-Lurçat. Durée : 1 h 15. 7 € et
3,50 €. Rés. 02 41 05 38 38.

Andra Kouyaté (ngoni bass, chant), Richard Bourreau (violon, kora) et Vincent Erdeven (guitare). Photo Ulrike MONSO
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